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    Avertissement


    Le scénario proposé ci-après a été rédigé de la main même de Manoel de Oliveira et comme tout scénario original, a servi de base à un tournage parfois différent pour certaines scènes : telle était prévue en plusieurs plans et ne le sera qu’en un seul (par exemple la séquence 01), ou inversement ; telle sera augmentée ou privée de plans ou de répliques. Les dialogues originaux ont quelquefois été changés sur le tournage, mais la plupart restent les mêmes. Ce scénario original a donc été entièrement traduit, les dialogues du film tourné ayant été inégrés et les dialogues portugais du scénario remplacés, d’où probablement quelques différences ici ou là. Quelques scènes (surtout celles des bêcheurs), avaient été tournées précédemment et sont signalées par Manoel de Oliveira.


    Description de la chambre d’Isaac à la pension.


    Vue de l’intérieur et de la fenêtre jusqu’à la porte. La chambre d’Isaac, à la lueur du matin, vue de l’intérieur : le mur du fond avec la porte au milieu, à gauche un agrandisseur de photos, et sur le côté droit une table avec des cuves de développement, et à droite près du mur un lavabo. Juste devant, de part et d’autre de la pièce un rideau noir coupe la chambre en deux une fois qu’il est tiré. Du côté gauche de la porte d’autres cuves avec un lavabo en fer et un vase.


    À gauche du rideau, on aperçoit une petite table, un lit simple en fer avec la tête contre le mur de gauche. On trouve une table basse à côté du lit.


    En suivant le rideau, on aperçoit côté droit une penderie en bois, et une commode également en bois.


    Vue de la porte jusqu’à la porte-fenêtre. Plus ou moins entre les deux meubles en bois se trouve une table de travail, ovale, avec une chaise de chaque côté. Dans le petit espace entre la fenêtre avec ses portes ouvertes vitrées et la table, un fil est tendu d’un mur à l’autre, Isaac y accroche ses photos. La porte-fenêtre donne sur la rue avec des arbres, laissant voir le fleuve, la vallée avec ses vignes et quelques maisons ici et là, disposées à différentes hauteurs de la colline.


    Sous-titre de l’introduction avant la première image.

    



    « Là-bas, où prend fin le lys des vallées célestes,

    nos amours trouveront leur commencement,

    pour ne plus jamais finir. »


    [« Ali, o lírio dos celestes vales

    tendo seu fim, terão o seu começo,

    para não mais findar, nossos amores. »]


    Antero de Quental.

  


  
    00 Extérieur nuit. Paysage, Régua


    00-01. Plan large. Vue nocturne de la Régua.

  


  
    01 Nuit rue la nuit sur la Régua


    01-01. Plan large. Une rue la nuit, la Régua au premier plan. Quelques personnes entrent et sortent d’un café, un peu distant. De temps à autre une voiture ou un camion passent. Au bout de la rue arrive une automobile avec la puissante lumière de ses phares, elle s’avance pour s’arrêter contre le trottoir, à gauche. Premier plan avec les phares et le chauffeur. Sur ce côté, un homme ouvre la portière et sort à l’opposé du laboratoire photo, regarde et traverse, passant devant les phares de l’auto. Il s’approche du labo photo, toque à la porte et attend. Entre-temps les phares diminuent d’intensité.


    Son : on entend le bruit d’une fenêtre que l’on ouvre.


    Plan d’ensemble. L’intendant recule de quelques pas et jette un coup d’œil en levant la tête


    Femme


    (Off)


    Qu’est-ce que c’est ?


    [Quem é ?]


    Intendant


    Bonsoir. Je suis l’intendant du domaine Quinta das Portas.


    [Boa noite. Eu sou o feitor da Quinta das Portas.]


    01-02. Contre-plongée. La femme à la fenêtre.


    Femme


    Et qu’est-ce que vous voulez ?


    [E vossemecê o que quer ?]


    Intendant


    (Off)


    C’est la maîtresse du domaine qui m’a envoyé chercher un photographe de toute urgence.


    [É que a senhora lá da Quinta, mandou que levasse um fotógrafo com urgência...]


    Femme


    À cette heure-ci ?


    [A esta hora ?]


    Intendant


    (Off)


    Oui. C’est très urgent.


    [Sim. Era para agora.]


    Femme


    À cette heure-ci ? Mais…


    [A uma hora destas... Mas... ? !]


    Intendant


    (En lui coupant la parole, off)


    Oui. C’est vraiment très urgent.


    [Sim, era para agora...]


    Femme


    Le photographe, c’est mon mari mais il n’est pas là.


    [O fotógrafo é o meu homem, mas não está.]


    01-03. Plan moyen. L’intendant surpris.


    Intendant


    Il n’est pas là… Eh bien, je vais attendre qu’il arrive, Madame.


    [Não está ! Então espero que ele chegue, minha senhora]


    Un passant vêtu d’un imperméable s’arrête pour écouter avec curiosité.


    Femme


    (Off)


    Attendre ? Mais il est allé à Porto et il ne revient pas avant après-demain.


    [Espera como ? Ele foi ao Porto e só vem depois de amanhã...]


    L’intendant, l’air contrarié, se retourne.


    Intendant


    Pourriez-vous m’indiquer un autre photographe ?


    [E a senhora poderá indicar-me outro fotógrafo ?]


    Femme


    (Off)


    Tant que je sache, il n’y a pas d’autre photographe par ici.


    [Olhe que eu não conheço outro por aqui...]


    Homme au manteau


    Excusez-moi, Monsieur, mais je connais quelqu’un qui prend des photos.


    [Desculpe lá senhor, mas eu sei dum sujeito que trabalha em fotografias.]


    Intendant


    Ça tombe rudement bien. Et qui est-ce ?


    [Ah ! Isso calha bem. Quem é ?]


    Homme au manteau


    Je crois que... On raconte qu’il a travaillé dans le pétrole. C’est un émigrant séfarade. C’est un tout jeune homme, il est ici depuis peu et il prend des photos partout. Si vous voulez, je vous montre le chemin.


    [Acho que é... ou melhor, é tido por um tipo que veio lá dos petróleos. Dizem ser um português judeu sefardita. É ainda novo, está cá há pouco tempo e tira fotografias por todo o lado. Se quiser, eu levo-o até lá.]


    Intendant


    Oui, parfait. Si vous pouviez me rendre ce service. Après vous…


    [Ah ! Isso é que era bom. Se fizesse o favor...]


    01-04. Contre-plongée – La femme du photographe regarde partir les deux hommes depuis sa fenêtre. Son : le bruit de la pluie. On les entend rentrer, fermer les portes de la voiture et s’en aller. La femme suit du regard le mouvement de la voiture avant de fermer la fenêtre.

  


  
    02 Nuit à la pension – chambre d’Isaac


    02-01. Plan de demi ensemble – Isaac, assis derrière une table ovale, est en train de réparer une radio à l’origine de bruits gênants. Pendant ce temps une cigarette se consume tranquillement dans le cendrier. Il finit par s’en saisir, aspire et laisse échapper un filet de fumée qui s’élève. Au fond de la chambre, les volets de la porte-fenêtre sont ouverts, et laissent entrer la lumière venant de la rue. En hauteur, situé entre la table et la porte-fenêtre, on aperçoit un fil tendu où sèchent des photos.


    Premier plan : posés sur la table ronde, une pile de livres, quelques papiers, des factures, un paquet entamé de cigarettes, un verre d’eau, une tasse à café à côté d’un percolateur, des outils pour répare le poste de radio.


    Sons : bruits stridents, perçants, toute une série de nouvelles sur la crise économique mondiale sur fond de musique pop.


    Ne sachant pas réparer le poste de radio, Isaac s’énerve et fait tomber la pile de livres qui se trouvaient sur la table. Il éteint mal sa cigarette, ce qui du coup enfume la pièce. Ensuite il se penche pour ramasser les livres tombés auparavant et par curiosité se met à en lire un resté ouvert. D’une voix forte et posée, Isaac se lance dans la lecture de vers. Sa voix s’élève au-dessus du bruit strident de cette radio cassée. On aperçoit la fumée de cigarette qui, lentement, continue de se consumer à travers la chambre.


    Isaac


    « Dansez ! Ô étoiles, qui suivez constantes, d’immobiles vertiges mathématiques ! Délivrez et fuyez pour quelques instants la trajectoire à laquelle vous êtes enchaînées ! »


    (Quelqu’un frappe doucement à la porte. Isaac regarde vers la porte, inquiet)


    C’est l’Ange !


    (Et il continue la lecture)


    « Ô temps ! Arrête-toi, et vous, créations du passé qui errez par de célestes et irréels chemins… »


    [« Dançai ! Ó estrelas, que seguis constantes vertigens matematicas fixadas ! Delirai, e fugi por uns instantes à trajectoria a que ides algemadas ! » É o anjo ! « Tempo ! Detémte ! E vos, criaçoes de antes, que errais por celestials, irreais estradas... »]


    Voix de femme


    (Off)


    Monsieur Isaac.


    [Sr. Isaac.]


    Isaac


    (Élevant la voix)


    « Anges ! Ouvrez-moi les portes des cieux, car dans ma nuit brille le jour et Dieu est en moi. »


    [« Anjos ! Abri-me a porticos dos céus que em minha noite é dia... E em mim é Deus. »]


    On frappe à la porte, cette fois plus fort, et en criant.


    Voix de femme


    (Off)


    Monsieur Isaac ! Monsieur Isaac !


    [Sr. Isaac ! ... Sr. Isaac ! ...]


    Isaac, l’air contrarié, regarde en direction de la porte avec son livre ouvert dans les mains...


    02-02. Plan de demi ensemble du balcon à la porte – Isaac, livre à la main, ouvre la porte et apparaît Justina, la responsable de la pension, le poing levé, prête a toquer une nouvelle fois. Elle montre la radio du doigt afin qu’Isaac l’éteigne. Il s’exécute. Son : la radio s’interrompt et laisse place à la voix d’Isaac.


    Isaac


    (Off)


    Que se passe-t-il, Madame Justina ?


    [Que se passa, senhora Justina ?]


    Justina


    (Faisant des gestes)


    Il y a un monsieur en bas qui attend depuis un bon moment.


    [É que está um senhor lá em baixo à um ror de tempo à espera.]


    Isaac rentre dans le champ sans son livre.


    Isaac


    Et que veut ce monsieur ?


    [E o que é que o senhor quer ?]


    Justina


    (Faisant des gestes)


    Il apporte pour vous un message d’une dame très importante, il faut que vous alliez immédiatement faire un portrait de sa fille, au domaine de Quinta das Portas.


    [O senhor traz recado duma senhora muito importante para o senhor Isaac, ir já tirar o retrato à filha, lá na Quinta das Portas.]


    Isaac à côté d’elle, à moitié de dos :


    Isaac


    (Off)


    Quinta das Portas ?


    [Á Quinta das Portas ?]


    Justina


    Oui. C’est tout près d’ici.


    [Sim. Não fica longe.]


    Isaac


    Aujourd’hui ?


    [Agora !]


    Justina


    Tout de suite !


    [Já.]


    Isaac


    (Contrarié)


    Tout de suite ?


    [Já ?]


    Justina


    Oui, tout de suite. C’est une urgence.


    [Sim, já. É uma pressa.]


    Isaac


    Oh ! Madame Justina !


    [Oh ! Senhora Justina !]


    Justina


    (Inquiète)


    Monsieur Isaac, faites comme vous voulez, mais sachez que cette femme qui vous demande est importante.


    [O senhor Isaac faz como entender. Mas olhe que é na quinta duma senhora muito importante, lá isso é...]


    Isaac en pleine réflexion, Justina en profite pour conclure.


    Justina


    Des gens très importants c’est moi qui vous le dis, Monsieur Isaac !


    [Gente muito importante, lhe digo eu, senhor Isaac !]


    Isaac


    D’accord. D’accord. Dites-lui que c’est bon, j’arrive.


    [Está bem, está bem ! Diga-lhe que sim.]


    Il se retire de l’entrée pendant que Justina dit :


    Justina


    Je cours le prévenir...


    [Vou já a correr...]


    Elle sort, pressée, refermant la porte.

  


  
    03 Nuit – salle à manger de la pension


    Description de la salle à manger de la pension : vue de l’intérieur, de la fenêtre à la porte. La pièce est de la même dimension que la chambre d’Isaac. De l’entrée jusqu’à la fenêtre, seuls le papier et la peinture diffèrent. Au milieu, tout au fond, se trouve la porte. Du côté droit un grand buffet en bois avec un couvercle en marbre. Les étagères situées en bas du meuble sont également en bois. Et à droite de la porte, un bahut...


    Vue de la porte, jusqu’à la porte-fenêtre. Au premier plan, une table au milieu de la salle à manger, avec cinq chaises rangées dessous et deux autres contre le mur. Une en bout de table près de la porte, et les deux dernières de chaque côté. Au fond, on retrouve une porte-fenêtre, avec des rideaux, comme dans la chambre d’Isaac. Sur le côté, une cage avec une mésange.


    03-01. Ensemble de la porte-fenêtre jusqu’à la porte (cette pièce est configurée de la même façon que la chambre d’Isaac). La salle à manger de la pension, avec une table au milieu, longue de deux mètres, couverte d’une nappe aux couleurs sombres, et décorée par un centre de table fleuri.


    03-02. Plan de demi ensemble de la porte jusqu’à la fenêtre.


    Justina se précipite jusqu’à la fenêtre en tapant du pied sur le plancher. On aperçoit sur le côté droit, pendue au mur, une cage avec une mésange, recouverte par un drap. Justina observe en levant légèrement le rideau et entend les pas d’Isaac jusqu’à la porte. Off. Son : les bruits de pas d’Isaac descendant les marches.


    Justina enlève le drap de la cage le pose au sol juste à côté et jette un coup d’œil sur la rue. (La chambre d’Isaac se situe juste au-dessus de la salle à manger). Son off : les derniers pas d’Isaac descendant les marches et fermant la porte d’entrée.


    03-03. Plan d’ensemble. Le trottoir, et sur la rue une automobile. L’intendant protège Isaac de la pluie avec son parapluie. Ils échangent quelques mots, puis l’intendant ouvre la portière arrière, Isaac s’engouffre et l’homme au parapluie prend le volant. La voiture démarre. Son off : On peut entendre le bruit sourd de la voiture au démarrage.


    03-04. Plongée. À travers la vitre de la fenêtre, champ contrechamp, Justina jette un coup d’œil sur la rue. En sortant, les rideaux tombent et tapent le sol, la fenêtre laisse passer la lumière extérieure.
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